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. lS I) EUX F R Ei ES. - les poursuit es n'avaient tourné qu'à sa gloire. Un événernent néan-
joes flibustiers, nnoiulés alors par* des hommes cxtrnordinaires, momns vint mterrompre pour quelque teins ses succès, et changer en-

faisaient trembler hi moitié du monde. Ils formaient une véritable tièrenlat le cours de ses destinées.
puissance iaîirilimlie.pisaltince à part et mystérieuse, dont les moteurs Un jour, sur une frêle embarcation où il n'avait avec lui que cinq
t'aient invisibles, dnt le centre était insaisissable. et dont l'action hommes, i eut l'audace de courir près de terre sur un navire.riche-

>i faisait scitir sur tuutes les mers; leurs flottes ranonnaient la ma- ment ebargé. Le navire n'i que le teins de lâcher une bordée sur
rne des nations les plais puissantes, déjà ils ayient ruiné lEspagne, la chaloupe, mais Si à propos q uil la coule. Trois des forbans échap-
lAîinsté les ieux Amériques,et continuaient à se livrer à ces brig.n- pes a la mort, cherchaient en nageant à gagner le rivage, mais un
,opes prodigaeux q'on peut 5 peine croire alouArd'hui.L'umour de la "nnot mis aussitôt à la mer recueille ces brigands que l'on voulait
d. r.tina semablit lu r n eux avec la siif de l'or, et ilquelqufois avoir le plaisir de pendre à la grande vergue. Bruno, malgré sa
miême était plus puiult. Pour en donner une idée,un jour, après a- esistance et une lutte opiniâtre, fut pris,garrotté, et hissé sur le pont,

,voir pris d'.issant, en Amnérique.un ' ville espagnole de quinze à dix- 'ù il subit un miterrogatre Quelques papiers qil avait Sur ui firent
buit riilla (unes, ils.(irenit un fe u de joie de bois de Sandal, d'aroniai- soupçonner qui il était, enfin i! se nomma. Ses deux camarades fu-
tes et d'autres objets prCieux, et je ne sis coamien de mnillions s relit pendus ; pour lui le capitaine trop heureux d'une telle prise,
dissinèrent en fumniîe. C'était à leur avis la plus noble inanière de voulut Pemmnaî -er cin Europe, et le fit mettre à fond de cale, les fers,
célébrer leur victoire. II reste, ues hommiel(s réunis de toutes les aux pieds et aux mains.
niations, et pour la plupart le rabut de la société,abservaient ereux Le navire continua sa route, et était déjà en vue des côtes du Por-
un esprit d'ordre .t de sunlclinatioi qui aurait paru devoir étre in- tugal. lorsqu'il fut atteint par un corsaire barbaresque, d'une artillerie
cmpatile avec leurs habitud-s fatrouchs et indi'pendaltes. at d'ai éqipage formidables. L'équipage chrétien, mêlé d'Espa-

Bruio Du Casse, robuste. intrépide, n'ayant plus tien à perdre ni 3.nols et de Portugiais, su battit avec courage mais il était bien infé-
rien à craindre, après avoir romulp tus les liens qui pouvaient l'it- rieur en nombre. Le capitune, désespéré, voulait mourir plutôt
tacher : lai soiét. te tanri pas à devenir un des sujets les plus bril- lue de se rendre, et l'objet le plus précieux de sa cargaison, le mo-
lins de cette trop dltermdnr-e. dant la plrpart des membres w- tif de sa résistance acharnée, c'était le capitaine Du Casse. Cepen-
sonm pu passr pour dirs hrs.si leur courae eût e un obet- l 'Ilant le canon des Algéiens foniaroie le navire, la ruine est inévita-

timne. A1 in ixria la nmiement ds armriais il aurit, tiui ciixil:me, blPUh et prochaine. Le capitainuEspagnol descend nuprès du flibus-
t i la bache au oinii. une ifate espanaoAe. Mis il rallait h con- tier, et li propowse de combattre, lui olfrant pour prix sa liberté

ra' nrinbitijeux i:eat h qne qulque entreprise extraordinaire. Vraimîent, lit Bruno, vouis mfuli/e.s plaisir,je m'ennuyais d«ns ce ta-
Taurmenuti uli desir de sie t lai olde il tane un uap d'lat page de ne pas 'en mé?ler un peui. L'E-spagnol lui demande

ai praii à teine croyale, quiu'i l soi' attesté par des uémiries la prornesse de ne point ch-rchar à s'échaipper avant qa'on soit au
daigns d fQi a u j,r ca t la ehassavec une chaloue ano - part, 1) i Casse la conne ses fers to.nbant et le flibustiei se préci-
risae A-un r s bâlrient imanrchauid, après avoir joint le navire, il or_ pite si. le pont le saîbre- à la man.

duinne i ses mans de Fe tlair cans la CiilouIe, et se jette seul à Pa- Il fit dis prodiges de valeur, tais il était trop tard. Les Turcs.
biordage tenaai à la min un piiiar-d inrendiaire, et. naçianout de fiire lancés à [abordage, inondaient déjà le navire. Vainernent Du Casse
sauter le navire. CéqliJpag frémissant, se rendit, et hruno dnnna travailla comnme il avait coutume de fuire, au milieu de ces mécré-
le sigini à ses cumurades qui n''arent qu'à prend-e possession du anis valemren, après s'etre fait de' [leurs cadavres une espèce de
iavire c'il avai pris à lui seul. Il parat dès lars ses cnmarades reipart, il se bAttit encore longten. après que le reste de Péqipa-
Cilie u hoin e ar011dinire, et il devint bientét un des chefs ge etut mrt mou prisonnier . i lui fallt céder ni nombre, épuisé,
les plus rnommés de cHt troupe f-rmidable. commle il Pdat, dq fatigus et dle d !essures, et un moment plus tard.

Ce qui est rerua rq aii ible. c'est quil prit nu milieîu de s"s briganda- il se retrouva dans lai cl, ciargé de chaînes, à la même pluce qu'au-
ges des aaute-les dordrie. de ridiarité. dUnmie, de conduit' paravaAt, ayant à ses côés le capitaîe ei.ch:îié comme lui.

ui. din la maisoavpaternllyient parl incompIbls avec son .La rsaire regngna paisib!aat Alger; les prisonniers furent
'arae'e. La dicipine mnraiii, observe à bui des bh nes ns en vente, et )a Casse et le capitaine espagnou que la conmmu-
de uen pirates aussi sévèrement que sur qielque navire que ce fït, nauté dY misères avait en peu de jolurs liés d'une étroite amitié fa-
avait dmptaé cet elprit fu:i us. ialgr les ates suaglants, et ient "ed' à ditrens u -AtrS. Le hbaustier, an.- pour ce qui
frquemna t r-'tas naaquels l'-ntraîait un genre de vie si erimi- tai, et qui avait appris aux Aljriens dans le combat à le connaître,
iii, il naif nlat :is ses reiation priv&es t jusqtue dans sas pira- ft étroiteunant resserré, et soumis par son maître aux traiteiens et

ries dus habtd inmnins. <:set paisibles, et malgré les e aux travaux les plus dor. M lis in les travaux les plus péntibles, ni
em111ples de licece créac dont il (a,.ait cntriiîî'é. il ne se hvait à , les mauvais trairmens nu plouvaient dompter cet homme énergique.

în de ce v c; auxquw le la parmire îaînui de li jiunesse P.avit U" mais ne s'éait pas écoiUlé. que déj il avait ourdi tlois tentatives
d'abrd emporté. Enan, rit hne lai~na a bîu îm de c antaîî d'évasion qui avaient nis toute la ville Ln émoi. A chaqiue fis il
tions; mais <aux <ii cnt étariai' imarain, srent combien ces fat Nai et rPiris, et enfa on le jeta dcns un calicht où le mauvais
sortes de conrarianas y sont fr-quntes. airn a i maanq de nourriture réduisiremt en quelque teins cet honi-

Comnme s'il afI ei le ursiment di brillant avenir qui lui étai M Oluste à l''it rlu' squel-tte vivant. Son m titre le considé-
réserve, il lconnrali aux étuds lkm s plsséruses et l s plus a:mro- rint eamnio un hmme intraitable, et n', comptat guéres en obte-
landiîs a i navigaion et ias seîw:es qmui s'y riach't, l îirs nm de rançin, maiIré les o qres que D, Casse avait faites, n'appela

iemn luii-asiiut se-s r:-:édidon. Eo 'orte que. joign:ant à la prai- me.e pas de im dci. pensont que le captif dépérirait peu-à-peu et
qure l'étude e la th0rio-, redatrale iurban mviri u me temns n- tal.drait pas murir. Cepenat au bo-ut de cinq amois la forice
un habile mar i lhmme de mer le plus expérimenté qudeJs sd ! !.nstitmn luuttit encore ; i:is sa jie, qu'i sctait s'éteindre
dassýentles (Uudr.-e or nStait qui'unie funigue et douloureuse agonie : et commne

Uni dernier trait de son aane, c est qu'au lii le dpener en, tout-s sas richesses placées en difirens lieux, sous des nams em
d]ébauîchsu et Cn partis dei plaisirs, cmmn ses camarads, <'e quia .puntcs. ne puaient lui oWrir nu-une ressource, dans la position où
rNveiliii die ses prises. il le r'ali i pri -nnlirit ; -'t c'est ainsi quae ' se trouvait. il nie lui resuit plus qîa attendre la mort qui semblait
dairs le cîmurs du cîuelqus années il phaçi somu diffirins nrs. dans ne pas ètre elug;nee.
divers s banqui's -le l"lrpe, a aais celi mille qiua e i Sui/e aifiü, ai 7ror/win nuro.
ne iurt que le fndm it l sus imimense fori:atiunue. Nain' de-vonsu t$e '

aJoutcrque Plus tai il rpar aiuant qu'il lui faut ossible. ce quil v His-un de la robe de Jésus-Christ. conservée dans lr cathédrale
anit rmisdctuiux dIas acqia île ses prendères rielesses, ei que d cil 'Trèves, par J. Marx, professeur du gantd séminiire, appmou-

la r-sie fuli nv iis ranmun. v- par monseigneur qe de Trèves, oluvrgae traduitde
eN""s ne le apvrlim cn danm toutes as p iins qui lW i'na!- allmandun, \r. Chi. Wuayan, v'icn ire de P'hise Notre-Dame

rent des lors a la mi'rin do Louis 1 I co e un boniuaie qu'l fM I il Mf/.: à Metz,elallz et RooIso,;II et à Paris, chez Sa-
iat ng r -;i' car les pusnnas eur-opwens ne pouat- se gNia ua'r et Bray, rie des Snis-'e, 6 in-N, ie 152 pages.
dls fIbu s ra pa' la . 'Iir-Iea u lIs rner 'a r lei th e s : . . . . . . r 25 c.
proe'ssi. QuDarn'a 1- î'n-. il avait rja taitas l's arNes q i La rob' d N.-S. J'sauChrist est sans dIute lu plus précieuse deslui aai 't' bas. t-t COnui su nmi il l].! ala tu-rp cou dns 'eliqies ; aMus plusieurs èases se lispitent Pionneur de la posséder.le Nouvea-Mode, de ;ulndes salmmes etnient prouises à qulicon-. Oui pourrait douter de 'aiutlîentidité duli saint dépôt que chacune
q.n le livrerai miao-r ou vif. Rion li'argailit le désir dle le drliire d'elles cnserv, sil :tait prouvé que le Christ n'aavait qu'une seule
s ce ni'at 1p amen- qu % - ma is j au a s a e a r Ta- hIa nili alt' sarat à iuale églisc appartient aujtiurd'hui


